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A MONSEIGNEV 


LE DV C 


DE MONTBAZON 


PA IR ET GRAND:VENEVR DE FRANCE 
ouuerneur & Lieutenant general pour le Roy 
en la Prouince de l'Hle de France. 












 & p PER le fuccez du voyare du Royen [4 Pro- 
+ asnce de Berry es quelques Particularitez, 


de la condite de. té cur dé Prince: 
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WeBÆ On Coufin, Encore 
que ie vous aye déja 
) MW affez fai connoiftre 
V\ VAPI IS les fujets de mécon- 

1 K -cenrementqueïay de 

ab moine da conduite de mon 
Coufin le Prince de Condé par {on 
éloignement. d’aupres de moy fans 
aucun fondement, & fon voyage en 
Guyenne fans més ordres & ma per- 
miffion, & depuis par les leuées qu'il 
fait & fait faire de routesparts,d'hom- 
mes & d'argent, pourformer vn party 
dans mon Koyaume contre moy, & 
que ie ne doute pas que vousn'ayez 
fait ce qui a efté en voftre pouuoir 
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pour urempefcher Loutepratique & &cen- | 
treprife preiudiciable à mon fruice 
:&c aurepos deimes Sujets dans Féren o 
duë dé voltre Chafge: Neaintmôins 
ayantaduisde diuers endroits que lef- 
dires leuées côtinuent; que lon prend 
les deniers dé mes recéptes dés Tail. 
es, Taïllon Gabellés, &autresdroicts 
aunom dudit Prince de Condé; que 
lonmet fur piedvn grandir nombre dé 
gens de guerre furfes Com niffions; 5 
que le ce ôte du Daugnon : mon Lieu- 
ténantGeneral au Gouuernement dé 
Broûüage, & Lieutenant Geñeral'en 
liMaritie, apres auoir receu vneinfi: 
nité dé 'oraces & de bien-faits de moy, 
aefté fi inconfideré & fi: temeraire, 
que defé jetter dansce party, &cqu'il 
fairdesarmemens par mer &par teire 
contre mon'autorité & mon féruice, 
si de la confiance quef'ay euë 
n la fidélité à re à naiflance 
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Labs 
-& mesbien-fairslobligeoit,luyayant 
donné lefdites Charges, & le com- 
mandement dans vne place fiimpor« 
tante que celle de Broïage; que beau. 
“coupdegensparfoibleffe, plüroftque 
par mauuyais deflein , félietrent dans 
cette fation à faute d'eneltre diuertis 
ou d'eftre appuyez : l'ay bien voulu 
vousfaire cette Lettre pourvousdire 
que vous ayez à redoubler vos foins 
pour empefcher qu'aucun de mes Su: 
jets ne prenne lesarmesnyaucunen- : 
gagement pour ce party; & que fi 
quelqu'vn eft fi ofé que decontreue- 
nirauxdeféfesque vousauez deutfaire 
pourcetre fin, fuiuantiés ordresque ie 
, vousenayadreffez,vousles fa fMezar- 
refter & punir exemplairement felon 
la rigueur des Ordonnances : Que s’il 
{e faifoit quelque leuée de deniers ou 
quelque aflemblée de gens fans mes 
Commiflions & Ordres, vous ayez 
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auffi : je 
Ja pme dé la Nobleffe &-descommü- 


| , 
vous y bppober, êc employër 





nes,1&'les Preuofts dés Marefchaux, 
pour diffiperitc toutesaflemblées;&en 





faire punir les coupables: Et fefpere 


{ Dieu aidant) queparmes foins;êt de 
ceux qui commandent pour moy dis 


mes Prouincés ; chacun:connoïflant 


les: pernicieufes: entisprifes que l'on 


fait, contre moy & mon feruice:, elles 


n'auront aucun PrOSTÉS. Surquoy ie 


defire-quevousfafliez {çauoir;côme 


dans certe Prouince, &danscellesqui 
en font voifines que routelaN obleffe 
& le peuple {ont dans vnelparfrire 
obeiflante ; & me réndént-tous les 
toursdes préuuesde leur fidelité :Q Que 
depiisqueie fuisdepardeca;le Prin 
d Sony la Duchéfe de L6gueville, 
le Duc de N emouts, êt la Caur 

qu'ils ‘auoient auec Eux-dans Mbur. 




















ci s sen fontretirez denulit ;êtfont 
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allez ni lg Los ils prétendent 
vhir leuisiforces.: Que éépéndant ie 
fais eftarde me porter partout oùbe- 
foinfera pour afleurerle repos de mes 
Prouinces; Erque vers mes frontieres 
de Picardie , de Flandres & 4’ Artois, 
mon Coufinle Sieur d Aumont Ma- 


refchal de France,s’oppole aux princi- 


pales forces des ennemis, en forte 
. qu'ils n'y peuuent rien entreprendre 
de confiderable ; & mon Coufin le 
Sieur de la Ferté-Sencterre Maref- 
chal de France,en celles de Champa- 
gne & de Luxembourg, où il a poufté 
ufques dansle Comtéde Namur, les 
troupes Efpagnoles & celles du Prince 
de Condé qui eftoient iointes, leur 
ayant fait pa ferquatre Riuieres auec 
vne exrréme épouuante &t perte ; fi 
bien qu'ils font à prefent hors d'eftat 
de nuire de cecoftélà. C'elt ce queie 
vous diray par cette Lettre, priant 
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